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Feuilleton  Siipplénieiitaîre 


MONTRÉAL,  LUNDI  15  MAI  1848. 


étranger  j"  l'applaudissenaent  unanime  de  cent  mille  «pectn- 
leurs  accueillit  cette  évangAlique  révélation.  I!  no  se  lr(  uva 
pas  un  seul  homme  dans  une  assemblée  si  nombreuse,  à  la 
quelle  aasidtaient  des  envoyés  do  louies  les  colonies  Romai- 
nes, des  ambassadeurs  de  toutes  les  parties  du  globe  où 
avait  pénétré  la  civdisation  grecque  et  latine,  niére  de  la  nô- 
tre, qui  ne  fut  sensible  à  cet  élan  du  cœur,  à  ce  cri  de  la 
nature.  Comment  se  fait  il  donc,  que  la  presse  tory  cana- 
dienne toute  entière,  croie  que  le  devoir  et  la  loyauté  pour  te 
gouverrieii  ut  briianniqup,  exigent  qu'elle  n'exprime  que  mé- 
pris et  animoaité,  pour  cette  Irlande,  dont  l'oppression  a  l'ait  un 
Golgotha  trop  étroii  pour  cacher  dans  ses  entrailles  les  cada- 
vres que  lui  donne  la  famine  ;  en  sorte  qu'ils  restent  ejtpoiés 
à  sa  surface,  pour  trouver  leur  sépulture  dans  les  nnlrnilles 
des  cliiens  et  (les  oiseaux  de  proie.  La  pitié  pjur  l'irlaiule  ! 
.  j  al  un  A  une  depuiaiion  ua  conciioycns  j,  Ce  serait  une  insulte  pour  le  gojvernoment  brilanni(|ue,  si  vi- 
Irluidais,"  qu'attendu  que  l'objet  de  leur  réunion,  ne  regardait  i  gilant  à  punir  ceux  qui  seraieut  durs  et  cruels  pour  les  Iilan- 
quo  des  pavs  étranges,  et  non  le  Canada,  je  n'y  voulais  pren-  j.  dais,  objets  des  prédilections  des  lords  Russel  et  Lr.n:gham, 
dre  aucune  part,  que  je  rends  compte  de   l'entrevue  que  j'ai  ,  Palmerston  et  Stanley,  c/ Aocomncg-enwi;  tonioin  la  nsueur 


Nous  publions  plus  bas  une  cominiinicalions  JeM.  Piipi-! 
noau,  qui  a  voulu  se  servir  de  la  voie  de  notre  jonrnal,  pour  j 
donner  au  public,  des  explications  qu'il  croyait  nécessaires. 

Rien  ne  serait  plus  compromettant  pour  un  honnête  hom- 
me, q'io  d'ûtre  souvent  et  hautement  louange  par  des  fripons. 
Rien  no  tendrait  à  ruiner  plus  vile  la  réputation  d'intégrité,  poli- 
tique i  de  dévouoiuent  à  la  cause  de  la  justice,  de  la  liberté  et 
des  droits  du  peuple,  que  de  mériter  un  mot  de  louange,  que  <"a- 
voir  ui\  second  cumpliiuonl  du  Traitscript,  ou  de  toute  autre  sec- 
tion de  la  Presse  Tory  dujBas-Cinada,  telle  qu'elle  été  toute 
entière,  depuis  la  première  page  du  Mercury,  jusi,- à  la  der- 
nière élucubration  du  Courier.  C'est  pour  déjouer  une  tactKiue 
aussi  perfide,  c'est  pour  repousser  un  éloge  aussi  oITensant, 
que  celui  que  fait  de  moi  li'  feuille  calomniatrice,  le  Trans- 
crinf,  en  publiant  que  j'ai  dit  à  une  dépuiation  da  concitoyen  ■ 


du  châtiment  qu'ils  viennent  d'infliger  à  Blake.  Dnns  la  nuit  J'.i 

1  trente  et  un  décembre  dernier,  ce  mauvais  riche,  ce  grand  pro- 

jpriélaire,  envoii  ditruire  les  pauvres  demeures  d'un  grand 

j  nomb.-e  de  familles  Irlandaises,  et  les  fait  périr  par  la  rigueur 

I  du  froid.     L'on  a  été  demander  a  l'un  des  plus  dignes   de» 

vice-jois  qu'ait  eu  cette  vallée  des  pleurs  et  des  tortiiivs,  s'il 

y  avait  quelque  moyen  défaire  punir  cet  infâme  meurtrier. 

Le  v'.ce-roi  répond  que  non,  que  M.  Blake  est  le  mailre  Je 

I  ces  maisons,  et  qu'il  en  peut  jaire  ce  qu'il  voudra  ;  mais  que 

désirant  punir,  autant  ([ue  la  législation  et  la  sensibilité  An- 

Iglaist's,  le  peuvent  permettre,  oe  crime  de  Lèze-hunianilé  au 

I  premier  chef,  il  rayera  de  la  liste  des  juges  de  pp''-.  '  e  nions- 

ilre  à  visage  d'homme,  à  cœur  de  tigre,  avec  les  in-  ^icts  de  la 

■  Hyène,  savourant  l'odeur  dos  cadavres  en  décomposition  au- 

i  tour  de  son  repaire! 

Comment  explicpier  le  cri  sauvage  de  la  haine  contre  cfe» 
hommes  opprimés  à  ce  degré  :  comment  ne  pas  partager  l'élan 
natiirel  de  Rome  untièi-e,  électrisée  par  la  voix  ;.eusf  Je 
Térenco  ?  C'est  qu'à  celt  époque  le  gouvernement  romain 
était  un  conquérant  civilisateur,  etque  le  gouvernement  anglais 
a  été  pour  l'Irlande,  pour  lej  Ir.des,  pour  la  Nouvelle- 
France,  un  conquérant  exterminiileur.  Rome  paycnne  n'a- 
vait consenti  à  donner  la  paix  à  Carthage,  qu'à  la  condition 
qu'elle  adoucirait  son  culte  sanguinaire  et  abolirait  les  sacrifices 


eue  avec  eux. 

L'on  m'invitait  à  devenir  le  président  d'une  assemblée 
publique,  pour  y  demander  le  rappel  de  l'acte  oppresseur  de 
l'Union  do  l'Irlande,  et  pour  donner  expression  à  nos  vives 
sympathies,  pour  l'héroïsme  avec  lequel  le  peuple  Français  à 
détruit  une  monarchie  corruptrica  ;  a  hrulé  et  fait  un  feu  de 
joie  d'un  trône  dont  les  cendres,  promenées  sur  le  monde 
par  une  brise  propict",  par  le  vent  d'Ouest  de  l'Amérique,  par 
le  vent  de  la  liberté,  ont  commencé  l'incendie  de  tant  d'au- 
tres trônes;  et  pour  la  modération  sublime  avec  laquelle  il 
pardonne  à  ses  tyrans  abattus.  Ces  vérités,  je  les  avais  ap- 
pelées saintes,  je  m'en  émis  fait  l'apôtre  ;  je  les  avais  pré- 
chées.  J'étais  lié  envers  le  public,  comme  par  maçon-science 
à  faire  de  coiisliins  efforts  pour  les  faire  prévaloir,  et  j'aurais 
pu  faire  une  réponse  aussi  ignoble,  que  celle  que  m'impute  le 
Traiisciipt!  C'est  pour  cela  que  je  suis  louange  ! — Louange 
asti. -imisc  :  jtror,.-  iLniionee,  cpii  prouve  l'imbécilité  de  ce- 
lui qui  a  cru  un  pareil  rappon,  ou  la  corruption  de  cœur,  la 
perfidie,  et  l'esprit  d'intrigue  de  celui,  ou  de  ceux  qui  l'ont 
inventé  et  accrédité.  ^, 

Si  j'étais  capable  d'un  égoïsme  aussi  abject,  d  un  servilisme 
aussi  orde,  je  serais  digne  de  tomber  dans  ce  que  je  regarde 
comme  le  plus  bas  degré  de  l'échelle  sociale  :  digne  de  deve- 
nir, non  par  nése^sité  et  pour  gagner  mon  pain,  ce  à  quoi ,  ,  „  ,.,,,, 
un  homme  honnête  mais  infortuné  peut  êire  réduit,  h  devenir,  !|  humains.  Le  gouvernement  mercandier  des  Indes  a  ong- 
d-s-je  garçon-iypographe-volonlaire  (ce  que  la  politesse  de  la  l  temps  fait  assister  ses  hauts  dignitaires  chrétiens,  aux  holo- 
languê  ^iiirlaise  appellerait  diable-par-choix,  a  volunUer  deuil)  j  caustes  des  veuves,  brûlées  vives  avec  le  corps  mort  de  leur 
dans  l'impnmerie  du  Transcript.                                                  mari;  ainsi  qu'aux  processions  de  Jagrenaut  où,   par  cen- 

Son  conte  est  d'infernale  origine,  puisque  le  Trantcn>Us-}' taines,  des  fanatiques  sont  écrasés  chaque  année  sous  le» 
sure  que  Beelzébnth  seul  sait  d'où  venait  la  députation.  C'est  roues  du  char,  qui  traine  une  idole  bien  plus  avide  de  sang  hu- 
la  dévotion  de  V Editeur  pour  un  tel  patron,  qui  sans  doute  l'a  ;  main,  que  ne  le  fut  celle  qu'honora  l'Africaine  férocité, 
engagé, à 


cipgi.i;o,  »  s'en  '"^'i""^  '^^  serviteur  et  l'écho,  puisqu'il  publie, 
comme  vrai,  le  mensonge  auquel  il  donne  une  telle  origine. 
Il  le  croit  vrai  pirce  qu'il  vient  de  là,  d'où  lui  viennent  la 
plupart  de  ses  inspirations  et  inventions,  de  ses  découvertes  et 
de  ws  dc.ionciations  d'assemblées  nocturnes,  aussi  réelles  et 
criminelles  que  l'étaient  celles  du  sabat  des  sorciers.  Les 
derniers  qui  ont  été  judiciairement  brûlés  en  Europe,    l'ont;; 

été  en  Angleterre.  ,,  ■    •  l 

La  version  véridique  de   ce  qu'était   et  de  ce  que   désirait  ^ 
cette  députation,  est  quelle  était  animée  de  sentimens  trop  hu-ij 
mains  et  trop  généreux,  pour  pouvoir  être  soupçonnée  du  ve-  | 
nirdeUpartda  Do-,vning  Street,   ni  de   ceux   qui    aiment 
Downing  Street.  Elle  ne  venait  donc  pas  de  Beoizébuth.  Bien 
convaincu  de  cela,  j'ai  pu  en  sûreté  de   conscience  l'écouler. 
Ses  sentimens  de  haine  contre  toutes  les  tyrannies  aristocra- 
tiques, et  d'amour  pour  toutes  les  libertés  populaires,  établis- 
saient de  suite,  des   rapports  de  sympathie   entr'elle  et  moi. 
La  conversation  fut  donc  franche  et  l;bre,  telle  qu'elle  pourrait 
être  entre  des  affiliés  de    Connlialion  Hall. 

Quand  près  de  deux  siècles  avant  la  naissance  du  christia- 
nisme, sur  le  théâtre  de  Rome  payenne,  l'un  des  plus  élégnns 
de  ses  poêles,  exhalaii  cette  suave  sentence.  "  Je  suis  hom- 
me, rien  de  ce  qui  peut  aider  au  bonheur  de  l'homme  ne  m'est 


Il  ne  peut  y  avoir  de  sympathie  exprimée  dans  la  presse 
tory,  pourl'ogonie  de  l'Irlande.  Ses  maîtres  ne  donnent  ]H)int 
d'or  pour  do  pareils  paragraphes.  Ils  donnent  des  nverti>fe- 
mens,  de  l'or,  des  places  et  des  honneurs  à  ceux  qui  désertent, 
à  ceux  qui  miiudissent  l'Irlande  et  le  Canada. 

Maudits  soient  l'Irlande  et  le  Canada  ;  bénis  soient  les 
actes  de  l'Union  de  l'Irlande  et  du  Canada,  disent  les  hommes 
et  les  journaux,  qui  sont  dévorés  de  la  faim  et  de  la  soif,  d'avoir 
des  nvcrtissemens,  de  l'or,  des  places  et  ce  qu'ils  appellent 
des  honneurs. 

La  Députaiion. — "Monsieur,  il  y  a  eu  i  Québec  une 
qui  aiment  j  belle  assemblée,  dans  laquelle  l'on  a  dénoncé  la  tyrani.ie  de 
l'Angleterre,  donné  une  larme  aux  souffrances  de  l'Irlande, 
une  aspiration  pour  sa  délivrance  ;  et  un  cri  d'allégros^e  pour 
la  gloire  pure  et  sans  tache  de  la  France  lépublicaini-.  Ici 
où  nous  sommes  deux  fois  plus  nombrex  que  ne  le  sont  nos 
compatriotes  de  Québec  ;  ici,  dans  la  capitale  de  deux  jirandes 
provinces,  n'en  devons  nous  pas  avoir  une  semblable  '.  Nous 
voulons  l'avoir,  et  nous  vous  prions  de  la  préiiider."^ 

M.  Papineau. — Vous  avez  raison,  mes  amis,  d'en  vouloir 
organiser  une  seniblahlo  à  celle  de  Québec, 
ma  voix  et  mon  cceur   vous  sont  acquis.     Vi 
raison  de  vuiiioir  que  je  la  préaide.     Il  v  a  de  la  vie  et  Je 


Pour  colle  fin, 
ous  n'avez  pas 


'       .  V,  „„„.,i    „„„.  ih  rpBnpIllcsGmlInn  ctlea  O'Conncl  c.oiilrolea  tmilrcs.qul  oiu    oniia 

l'honneur  dan*  Québec.    .!' y  ^V^1,S  1  o  Lence^  l3' "^^^^^^^^  .,„e  nou.l'av.m,  por./,  à  la  réprc.en- 

dolatmeur,el8o»s|-m«pirat,oUclalM,mU,enp^^^^^^^^^^^^  d'avancement  lu  plus  lar^e  et  la   phinHùoile  de 

lord  Durham,  l'on  y-a  Aéln  «a  '>7»""'!:'^,=';  =/'^^°^^^^^^^^  quand  l"  te"    Ls  l'heureux  «yst.^n,e'do  gouvernement  responsable, 

k  protesté  et  pélilioné  contre  l'ace  ^'U^"  i  ^ '7^''  ""  /li!^^^^^^^^^^^  N,  lui,  n,  aucun  ,nen,bre  de  no- 

esl  organisé  l'été  dcrnier.encouutcB  nombreux  de  la  réformei-^^^^^^^^  peuvent  avoir  la  présomption  de  con- 

et  du  progrès  ;  q",»"denfin,en  aB.embléerecen,o  onsy      .^  '^^,„  Ttourdérie,  une  aJemblée' comme  cède 

réuni  7our  l'exaltation  de  Uieroismo-frança  s  '»7,~  présidéo   par  un  prélie  respectable,  en  lappm-l 

du  despotisrtie  anglais,  la  commisération  pour  les  *  e  Je  •     " .  W  «f.  pr             P      ^^  ecclé.ias.i.  ucb,    Sa  Grâce  l'Ar- 

lanJeaW'sante.OuidyaàQuébecdela^.ee  de!    onnem.r^^^^^^^^^  condjîi.eur  et  autres   de'no,   prôtres  les  pluo 

A  Montréal  c'est  autre   chose.     Nous  y  "7^'' '^^'^^f  .n^  ,  éèhiirés  du  pays  ;  eicourag^'c  par  la  présence  et  la  participa- 


Dec.     rourquui  10  """1-0=  i  ■.»■•" i—      .  ,.    . 

Je  n'ai  pas  assez  de  clairvoyance  pour  les  deviner.  H  l.iut 
donc  que  vous  sachiez,  s'il  leur  plait  que  vous  ayez  1  assem- 
blée que  vous  projetez 


inei.     Ji  uciu  luiv j»'fe»^  uvj^ii.o,  ^^  ^jv ,— -  ,■--  — , 

„  „  V  avait  eu  quelque  chose  do  déloyal   dans  ces  procédés. 

I  S'il  avait  vil  ((uelqu'imprudence  dans  aucune  des  résolutions 

débattues  et  votées,  il  n'aurait  pas  manqué  d'y  proposer  quel- 

i  !        !■   .: «.«/^n.lfimar.t  T*.    irnilQ      r-ontîpMlp     llnilT,   di^    rC- 


lé e  que  vous  projetez.  .„„„,  n„';i  lm,r  nlnil^iue   iuiiicieux  amendement.     Je  V( 

La  Ddputation.-Nous  »?;;  '«"i^l^^f.^M'  Drilt  X  ".ir  votre  président,  de  le  prier  de  c 
„o  nous  ne  l'ayions  pas.  L  on  a  demande  à  MU  "„,,,„  v.  ^^  j^^  ^^^^.^^^^^^       ^,^^^  ^„, 


0119  conseille  donc  de  re 
vo,r  vui...  ,,.<:=......., ..-  ..  ,.■-   •-  -ontiniicr  à  conr^erver  cetta 

que  nous  ne  rayions  pas.  j.  u,.  a  ""?"'""";"{••;,":;  j,u,i,,,;chaipe,  et  les  sentimcns  qui  vous  ont  orgati.  s  à  la  lui  déférer  ; 
président  de  notre  association  pour  le  .appel  de  1  acte  d  Un  on   ^""'fe  •  .  j    •   j,,„,„i,  p,,,,,),,,.,  f,  aucun  mou- 

Se  l'Iilande.et  à  M.  Ryan  qu  en  ;^l-\«/«;;f ';^;,i,^""  ^-^  '  em  nt    u  ,  m^^^  auiait  l'air  de  n'a  par.,  de  vouloir 

quer  cette  assemblée,  à  l'instar  de  ce  e  qui  a  eu  ''^"  ^^S^,' lui  av  r  un  honneur  qu'il  n  si  bien  mérité.  Je  l'estime.  Il 
2oc:    ils  s'y  sont  refusés.     lisent  'i'' r/?°Lîre'^drvJriies  ho^^^^^^^^^  distingués,  de  solide   et  de  brillante 

Québecquois  avaient  commis  une  grande  '''""/^«"^^  "[°;  '^j,  ™  Des  hommes  de  ce  calibre,  je  les  honore  à  ,|uel. 
eu   cette  assemblée,  d'avoir  eu  cette  '"'^'"ff,^''2XTd'   qS^  appariiennent  :  mais  .^est  avec  prédilection 

sans  avoir  préalablement  consulte  aucun  ^^'  ^J"^'''^"  '  ùe  fe  eshonore,qnanJ  ils  appa-ienneni  à  l'école  li!)érale  ca- 
gouvernement  ici:   que  <='^'"'V'"î^nsl^àTn  tout  eV    el'   a    en;l%7  ri^  Allez  p'-^urs  ense.^la  le  revoir, 

autorité  amie,  de  qui  nous  obtiendrions  a  '^  fi"' '""'. '^ ''"fh  K;„;,,,.ellez  votre  demande.  Q'il  n'y  ait  point  de  surprise, 
nous  voudrions,  si,  avec  assez  de  patience,  "0"^^;  «"  °  ottes  lui  nue  s'il  vous  donne  des  raisons  de  vous  désister  qui 
tendre  as,ez  longtemps  :  que  main.enat^tquds  s  éta  et  ^  ^^^_^  ,^^  ^^^^^.^^^  „,,      ,,|.^^  „„„, 

tachés  au  gouvernement,  ''^  ^^J^'^Xlrt  „"rs  C'e  ti^^  excuser  de  ne  pas  imiter  le  belet  bon  exemple  que  nous 
aociation:  que  nous  pouvons  élire  u  autres  °\^f"-  "l?,;  1  donrie  Québec;  que  ai  elles  vous  pnraisent  mauvaises,  voua 
pour  cela,  qu'en  même  temps  qtte  nous  ^°"';- f;^,^;;-»  ^  l"  et  les  publierez,  pour  que  vous  et  lui. 

■ir  pour  président,  nous  voulons  "^"'^  .'^'^^^  ,f  °~^  u,j,és  en  pleine  connaissance  de  cause. 

ques  votées  pour  le  rappel  de  l'Union  et  P^^^^  '  "^;'"''''" 'i''li'°^Dites  lui  que  s'il  veut  bien  présider  l'a.scmblée  que  vous 
la  vertu  et  de  la  bravoure  françaises,  qui  vivifient  ous  es  peu-  ^     ^^"'^''^"^l  .     ,    ,g,„„jerai  de  grund  cœur.     Si,  à  ma  gran- 

ph,s,  et  sous  peine  de  ^^,«1'^??='''  «^"7''^;;  '^,1  Vom  i'de  cela' même   ne  deviendrait  pas 

M.  Papineau.-Ah!  M.  Drummond  et  ^'v  ,Ry«m-  ;  e  surp  ise   ii  ^  y  ^^^^^^.^^^    ^^    ^,^^^^ 

mes   libres,  étaient  de^""----  ff^^^j-^^TM^ Ltr te '•' ^onn^^^^^^  "■    J-  votre    as- 

viteurs  du  gouvernement,  lis  doivent  la  réptidierî  Ma  s  certe,   in  .    ,         ,^^     Lemblée.      Croyo.  en     un    am. 

il  V  a  là  dessous  quelque  chose  'î«.l°:\Eflve.e;^i^;:f^,,^°:;,:!lsincèi^e  de  la  bonne   cau*e  dans  laquelle    vous  Êtes  engn; 

hommes  et  des  al- 


libres,  étaient  J«^î'"^^,'=l"%7^  ^^t^er    m,;,"^^^^^^^^^^^  me  cbol'sir'  pour  "président,    ni 

. ...jrsdu  gouvernement,  i.sdoiventlaréptidierî  Ma  scerte,   in  Semblée.      Croyo 

il  va  là  dessous  quelque  çnose  'î^.  f^j' E™f ;' j^^f^,^";;.;!]:^^^^^^^^  bonne   cau.e  dans  laqtielle    v 

promettant.     Il  faut  que  je  connaisse      en  v"'^!^ "^^^Vdl  Té  '  ^  a  quelqu'expérience  acquise  des  ho 

Jègles,  avant  que  e  me  hasarde  a  m  aifil  er.     Auraien   i  s  le  ,  l,    ,  1  14  en  particulier. 

Jivek,  depuis  qu'ils  soin  comm—ies^qu^^  "'i^a' ta^n"  a'été  si   Ix^rbita^e   contre   . 


Seur  de  déloyauté  dans  ces  déplorable,  régies,  qv.c  je  ne  con 
nais  pas]  Ont-ils  été  Jonglemps  vos  olTiciers  ?  Ont-ils  pus 

nart  à  vos  discussions  ?  .   „       .        i  -    i 

^  La  Députaiion.-Ob  pour  cela  oui.  Ils  ont  parle  plus  soti- 
vcnt,  plus  dru,  plus  gros  et  plus  fort  qu'aucun  autre  des  mem- 
bres de  la  société.  .  .       ,.    , 
M    P  —Bon  comme  cela.    Vous  me  faites  plaisir.    Il  n  y 

avait'rien  decrintinel  '^"^^'^^^-^^''^^^^IJ^^T^^Q;^,^;^^^               culte  de  la  pa,:ie  ;  r 
laient  ;  j'en  conclus  qu'il  n'y  n  rien  de  crimniel  quanu       >"-.   ,^.^jg^  g^j^  f^  ^elle,   Erin  dénudée  par  ! 
taisent.  ''  -  '      '"'  ' " 


La'  tyrannie  a  été  si  exorbitante  contre  votre  déplorable 
patrie,  aussi  riante  efembellie  par  les  bienfaits  de  la  Providence, 
qu'elle  est  assombrie  par  les  méfaits  de  vos  gouvernants, 
qu'ello  n  développe  choa  la  généralité  d'entre  vous,  des  vcr- 
ii.s  natives,  et  des  vices  qu'a  fait  naître  le  dominateur  étranger. 
Vous  avez  été  dans  un  état  do  conjuration  plus  fcquent 
^qu'aucun  autre  peuple,  contre  des  iniquil.'s  plus  atroces  que 
n'en  a  soullertcs  aucune  ai;lre  nation.  De  là  'otre  amour  plus 

■  votre  divinité 
jfinteur  qui  l'ou- 


isent.  .  .„  «nn,   rir^-  oui  sont! ^lra<'e.     Cet  amour  du   pays,  c'est  la  prcmiuv  des  venus  pour 

Ce  n'est  pas  vous  qui  avez  changé,  ce  sont  eu.,  qui  sont  ,tr.^^  .^^,^         commande  ;  c'est  à  ses  yeux  le  plus  détestable 
changés,  c'est-à-dire,  qui  ne  le  sont  pas  ,  m»'»,,  i  j      "eutimeiis  que  le  peuple   puisse  nourrir,  dans  ses  colonies 

. . "  Q"'   »»"'«7"«  ''«  ^ZZc'.-  id'Irlando  et  du  Canada.     C'est  celui  qu'il  y  a  le  plus  souvent 

.' Peuple  caméléon,  peuple  singe  du  ma  rc  ,oi,  je:  et  le  plus  impitoyablement    châtié.     Vous  donnez  avec   un 

Oh  bien  moi    qm  n'ai    pas  'i»"'  f  ™f ''^^/'"^^^  !le  générosité  sans  bornes,  votre  confiance  à  quiconque  est 

pourrai  oser  parler  quanu  il=   ne  pourroni  ii.is     ;         ,      ,  ,  ,iA,.oué  à  votrecausc.Vous  savez  quejesuisun  de  ceshommcs  ; 

le,  du  sentiment  d'eslime'que  vous  devez  nourrir  et  afficber  pour 


vous  sans,  tjour  cela  êtr^  trop   facilement  poursuivi  par  le  sol 
liciteur-aénéral,  qui  a  été  l'un  de  vous. 

L   Dfputat:o'n_Non  seulement  il  ne  doit  pas  poursu.vre 
«sfrérerassociés,  mais  nous  croyons  '>'--  ^"^  ^ ,  .^',  f'^ 
nésident  des  frères  associes,  qui  l'à  fait  sollicite 


t  cette 
nualilé  de  président  des  Irères  associes,  qui  i  a  m,v  =v,,„.,.eur 
^én^ral.     &e  n'est  pas  à  raison^ de_ là seuie^.rconstance^^ de 


IC)  un  Euniuiit-iii,u  ».oiiinv-  II».-  .  "«" .  ^ 

vous  mêmes,  pour  votre  nationalité,  et  pour  vos  nationaux.  x;ea 
as=ociations  que  l'on  forme  doivent  resseicr  les  liens  de  confi- 
ance et  de  dépendance  mutuelle  entre  les  associés.     Le  faites 


éndral.     ^e  n'est  pas  à  raison  de  là ^u^-^rç^—eu^  ^n^ 

son  origine  irlandaise,  f  ^^^'l^'^^j'^^P! '^^/^t.tirn    énerl  une  association   irlandaise,  formée  dons  un  intérêt 

tion.     Ce  fut  encore  plus  à  raison  le  ses  P  °f^  f^^^^^^^^  irlandais,  le  rappel  de  votre  néfaste  acte  d'Union. 

ques  et  réitérées  d'amour  P^-^-»""^,,  f  "j;^?  '  f  Œ^^^^  de  votre  fort  amour  du  pays, 

res;de  haine   contre  une  "PP^^ssion   séculaire    .tbinar.ste,^^^^^^  ^^^^^  ^^^^^^  formés  en  sociétés  secrettes,  dans 

contre  notre  infortunée  patrie,  au  PJ^A' ''"^."^  f  f J  .f^^P/t^^J  ^"tièhës  l'or  anglais,  le.  espions  anglais,  vous  poussaient 
tresennemisétrangers.j.stemen    odu-tix  de    u^^^^  à     "-  "-"ce  :  e.',  à  l'a  veille  de  son  explosion,  vous  trahis- 

tions  des  Plantagenets,  dos  Tudors  et  ^f  .^''  "''^-'^ .  "  ^„„,, ,  ^^i^^,  V'eia  vous  a  rendus  soupçonneux.  C'est  le  vice  que 
proscriptiot.  de  CromwelU  ^;^X  ^^^^^^  ?^  "f  §!^i'"  dlinateur  étranger  a  Otit  nai^r?,  dans  des  natures  disposôço 
i::Ï::;:L^dci:;e^^:  au'd^ncaSins  atlminées  parliparla  providence,  à  être  les  plus  co.iitantes  qu'il  y  eutsurda 


ttfrre.  L'IrlanJe  a  nlua  Je  chances  de  salut  en  co  moment  I 
que  jamais,  parce  qu'eilo  n'a  pas  de  sociétés  «ecrelcs.  S>a 
1  aino  est  aussi  hautement  avouée,  <iueju3lementformée. 

Ne  sente/,  vous  pa»  que  plus  tarJ,  l'on  .ra  murmurer  aux 
oreilles  des  un.  et  des  autres  d'entre  vous  :  «eh  quo,,  vous  6  es 
ici  vingt  mille  Irlandais,  et  vous  ave«  jugé  ([ue  pas  un  d  entre 
vous  ne  méritait  l'honneur  de  vous  présider  ;vous  avez  juge  que 
c'était  u,>  étranger  que  vous  deviez  ^'"''"""t'^''"' .''j,,!""'* 
tou.,  quand  il  est  question,  non  pas  d'un  interC  social  égale- 
ment slrin^ent  pour  touiesnos  populations  mélangées,  ma  s 
d'un  intérêt  spécialement  national  pour  vous."  Non.  Vous 
en  devez  conserver  la  direction  et  la  présidence.  D'autres  y 
ont  de  meilleurs  litres  que  moi.  .  au  „„   „„ii 

Vous  avez  sur  d'autres  hommes  plus  do  contrô  e,  un  meil- 
leur droit  ;.  exiger  qu'ils  répondent  à  votre  appel,   que   vous 
n'en  avez  sur  moi.     C'e.l  lu  première  fois,   Messieurs    que 
nous  nous  rencontrons.     N'y  a  t-il  pas  quelque»  autres  hom- 
mes puhlics  avec  .;ui  vous  avez  eu  des  rapports  plus  frequens 
m,'av^cc  moi  ;  qui  vous  ont  recherché  quand  >ls  oui  eu  besom 
de  vous  ;  à  qui  vous  avez  rendu  les  services  qu'ils  sollicitaient 
de  votre  part  ;  à  qui  il  a  été  agréable  de  recevoir  -  .s  «uarages, 
et  qui,  en  retourde  vos  votes  dans  leurs  eleCons,  vous  '^nt 
promis  de  douces  paroles,  de  la  déférence  et  do  la  civilité  ; 
oui  vous  ont  dit  que  vous  aviez  droit  à  leurs  conseils,  ''.  leurs 
énerKiciiies  encouragements,  en  toute  occasion  ou  vous  les  do- 
ma  ideriez  ;  droit  à  leur  appui  cordial,  partout  où  vous  en  au- 
riez besoin  1     Le  temps  et  l'occasion  sont  venus,  ou  vous  de- 
vez apprécier  à  leur  juste  valeur  la  sincérité  et  1  importance 
de  leurs  promesses.     Allez  vers  vos  représentcns,  allez  y  avec 
franchise  et  avec  les  mêmes  déclarations  que  je  vous  ai  con- 
seillé de   porter  à  M.  Druminond.     C'est  votre  droit  de  de- 
mander, c'est  leur  devoir   do   vous  donner  leur  appui,  si  les 
obiets  que  vous  avez  en  vue  sont,  comme  il  me  parmi  à  moi 
Qu'ils  le  sont,  utiles  et  honorables  à  votre  patrie,  à  la  mienne, 
à  vous,  et  a  tous  ceux  qui  vons  seconderont.     S  ils  vous  dé- 
trompent, nous  leur  eu  aurons  obligation.     Habiles  opéra- 
teurs, ils  auront  donné  la  lumière  à  des  malhcu.euit  qui  talon- 
naient dans  d'épaisses  t-jnébres.    Il  peuvent  nous  désillusioner, 
nous  pouvons  leur  révéler  des  vérités  qu'ils  ignorent.     Le 
n'est  qu'en  comparant  nos  doctrines,  quo  nous  pouvons  déter- 
miner quelle  est  la  juste  et  vraie  doxie,  la  nûtre  ou  la  leur. 

Je  suis  jeté  dans  la  vie  politique  contre   mon   inclination. 
Après  quo  j'eus  franchement  expliqué  mou  mécontentement, 
et  mon  dédain  pour  l'ordre  politique  forcément  imposé  à  mon 
pays,  dans  le  même  but  hostile,  par  les  mêmes  mo.\\."ns  per- 
le s,  qui  ont  enchaîné  le  vMre,  par  une  U";""-  •^;'y;;;'^r::; 
dégra.l  une  pour  i'iilande,  comme  la  notre   nous  est  hoslile  et 
21  dégradante  encore  pour  le  Das-Canmla,  coloniadeux  fois 
u  sujet,  à  deux  Mélroiîoles,   celle   de  l'Angleterre  qui   nous 
opprime  par  antipathie,   celle    du   Haut-Canada,  qui   nous 
cl  iloite  par  cupidité,  le  comté  de  St.  Maurice  -"a  choisi  pour 
le  repi-ésenter.    Que  ce  comté  s'assemble  pour  délibérer  =ur 
les  intérêts  généraux  du  pays,  sur  ses  intérêts  locaux,   ou  sur 
des  questions   liées  à  la  cause  de  la  justice,  exercée  par  des 
vain'meurs  généreux  contre  des  rois  oppresseurs;  ou  à  celles 
des  d-oits,  des  libertés,  du  bonheur  de  nos  co-sujets  dans  au- 
cune partie   de   l'empire,   ce  comté  a  droi',  si  je  garde  son 
mandai,  de  commander  mon  assistance  et  ma  participation  à 
ses  discussions.     A  Montréal,  je  ne  suis  qu'un  citoyen,  qui  ne 
prend  part  aux  délibérations  que  timidement,  quand  ses  re 
prései'tans  dédeignent  de  le  faire.     L'on  y  a  si  souvent  dit  a 
mes  concitoyens,  tant  de  vive  voix  que  par   Écrit,  que  j  étais 
un  homme  changé  ;  devenu   uu    païugm,  du   dcvouemcnt  au 
gouvernement,  contre  lequel  j'avais  lutté  toute  '"a  vie   ;-c,i^ 
Kipplaudissais  àla  détermination,  qu'avaient  pi  se  M. M.  \  ge. 
et  l'auineau,  de  donner  leur  appui  à  l'administration  de   Lord 
Metcalte,  puisqu'ils  restaient  au  ministère,  plus  longtemps  que 
ne  le  souhaitaient  ceux  qui  brûlaient  d  envie  et  de  des.r  de  le 
remplacer;  que,  sans  l'accueil  bienveillant  que  sept  mille  de 
ces  mêmes  conàtoyen^  m'ont  fait  dans  leur  récen  e   assent- 
blée.i'aurais  pu  me  croue  repoussé  par  la  majorité  d  entr  eux, 
avec  autant  de  sollicitude  que  je  l'étais  par  leurs  nouveaux  di- 
recteurs.    Avant  mon  retour  et  uepuis   mon  retour,  1  on  a  si 
haut  procUuué  à  mon  pays,  qu'il  fallait  bien  se  garder  dehre 
un  homme,  dont  les  principes  étaient  aussi  inconnus,  flottants 
et  versatiles  que  les  miens,  à  moins  qu'on  ne  lui  fit  faire  sa  pro- 
fession de  foi  politique;  et  quand  j'ai  voulu   la  formuler,  1  ou 
a  fait  jouer  tant  d'intrigues  pour  m'empêcl.or  de  la  publier,  que 
j'ai  dû  les  regarder  comme  le   soin  charitable   d'hommes  qiii 
me  disaient  :  "  Ne  parlez  pas  vous  ne  seriez  pas  écoute.  ^     M 
vous  voulez  parler  dans  notre  sens,  c'est  votre  droit.     Qu  alors 
vo-i  professions  soient  courtes  comme  le  sont  les  nûtres.     INe 
parlez  pas  beaucoup,  ne  dites  rien  du  mérite  ou  du  démente 


alion  ; 
lié  quo 


!d«  l'Union  ;  do  la  représentation  proportionnée  k  la  popui 
do  l'extension   du   droit  de  sullrugo  à  tous;  de  1  ulillt-    ,-. 
partie  au  moins  do  la  représentation  soit  choisi  parmi  les  élec 
leurs  rtsidena  ;  que  l'éligibilité  ne  devrait  dépendre  que  de  la 
'  confiance  publique,  non  do  la  propriété  bien  ou   mal  acquise 
I  du  candidat.     No  dites  pa.i  que  la  conviction,  devant  un  juré 
légal,  tel  qu'il  n'y  en  a  pas  encore  eu  dans  le  pays,  de  remploi 
'de  moyens  do  corruijtion  dans  u;  e  élection,  devrcit  disquali- 
fier pou:  toujours  le  coupable  convaincu,  do  ses  droits  d'élec- 
teur et  d'éligible,  cl  de  l'aptitude   à  remplir  aucune  charge 
'd'honneur    et    de    profit.      N'insinuez  point    qu'il    sérail 
désirable  que  l'administration  fut  plus  iravaillanle,  et  sur- 
tout   moins  dispendieuse,    c'est  contp     l'intention   do  ceux 
qui  nous  ont  donné  le  gouvernement  responsable  et  contre 
l'intérêt  de  ceux  qui  l'exercent  j  ne  soufllez  pas  mot  de  bien 
jd'autrevétdles  de  cette  nature,  dont  vous  avez  la  manie  de 
vous  occuper;  détails  fort  inutiles   v'epuia  que  le  symbole 
qui  est  une  carte  de  civisme,  un  certificatindispensable  d'eli- 
Igibilité,  nété  traduit  en  une  seule  phrase  suprêmement  simple. 
Ilb  voiU  à  votre  service:  "  Je  crois  en  le  ministère  Baldwin- 
'  Lafontaine  et  je  lui  jure  obéissance  aveugle."    Ma  formule  à 
moi,  c'est  de  prêter  appui  coidinl  à  toutes  celles  de  ses  mesures 
qui  me  paraîtront  bonnes  ;  et  libre  censure  avec  refus  d'ap- 
puyer celles  qui  me  paraîtront  mauvaises.     Avec  les  antécè- 
dens  que  je  me  suis  faits  et  avec  ceux  que  l'on  m'a  faits,  je 
n'ai  pai  de  forls  motifs  de  courtiser,  dans  Montréal,  les  délo- 
yaux inventeurs,  et  les  dupes  facdes  de  ce  grossier  manège. 
iCeux  qui  débitaient  et  ceux  qvi  imprimaient  ce»  mensonges 
contre  moi,  savaient  qu'ils  mentaient.    Il  avaient  leurs  motifi 
pour  le  faire.  Qu'ils  recueillent  ou  ne  recueillent  pas  les  hon- 
neurs et  les  profils  que  méritentla  ruse  et  la  fausseté  systé- 
matisées, c'est  leur  affaire  et  leur  élude  ;  non  i^s  miennes. 

Eloignés  et  pou  .nombreux  comme  vous  l'êtes,  ce  ne  sont 
pas  vos  efforts  qui  peuvent  nrracher  des  mains  de  vos  tyrani, 
ni  la  foudre  par  laquelle  ils  dévastent  et  stérilisent  votre  patrie, 
[ni  le  sceptre  de  plomb,  sous  lequel  ils  l'écrasent.  C'est  moiua 
■■  pour  elle,  que  pour  vous-même  ;  moins  pour  son  bonheur  que 
Ipour  votre  honneur,  que  vous  ne  devez  pas  lâcher  pied,  vous 
idébander,  dissoudre   votre  association,  au  jour  périlleux  des 
plus  prochains  dangers,  ou  des  plus  prochaines  chances  de  sa- 
lut  (lui  ait  lui  sur  votre  pays.    Par  toute  la  chrétienté,  de 
iRome  roligieur^o  a  Paris  philosophique,  de  la  Russie  autocra- 
tique aux  Etats-Unis  démocratiques,  s'élève  un  cri  universel 
I  d'amour  et  de  pitié  pour  l'Irlande,  enveloppée  dans  son  lin- 
'ceul  de  ncste  et  do  famine,  tissé  et  cousu  autour  d'elle  par  des 

'...:..- ~r;.> .i-.,,--...     MuLucui  seul,  oiupt^ie  |iûi  jo  iro  sais 

quels  jongleurs,  ne  pourra  pas,  au  miheu  des  sàa/s  consacrés 
à  la  mort  que  l'Angleterre  déversCjde  son  Irlande  Eurropéenne, 
sur  son  Irlande  Américaine,  trouver  un  mot  do  sympathie, 
'  pour  des  douleurs  ci  des  soutTrances  telles,  que  les  lamenta- 
,  tiens  de  Jérémie  seules  peuvent  en  laisser  entrevoir  l'horreur  ! 
inoiilcaux  hommes  (pii  peuvent  être  assez  démoralisateurs 
ipour  vouloir  que  Montréal  soit  aussi  léiargique,  qu'ils  sont 
apathiques. 

Il  n'y  a  que  quelques  semaines  que  vous  avez  été  organisés, 

soudoyés  et  armés,  pour  rencontrer,  ecrps-à-corps,  d'autres 

hommes  organisés,  soudoyés  et  armés.     Ceux  fiui  vous  ont 

enrôlés  étaient  moins  fautifs  que  ceux  contre  lesquels  ils  vous 

;  lançaient.     Vous,  électeurs  résidents,  étiez  armés  pour  la  dé- 

I  fense  de  vos  droits.     Des  tories,  allant  chercher  des    sicaireB 

'!lior3  des  limites  du  comté,  armaient  pour  l'illégale  invasion  de 

''  vos  droits.     Ils  vous  plaçaient  dans  le  cas  de  légitime  défenr.e. 

ÎNuanmoiii»  lu  balle  cl  l'épce  sont  des  instruments  aveugle«,qui 

pouvaient  aussi  bien  alteindie  vos  poitrines  innocentes,  que  les 

coupables  poitrines  de  vos  adversaires.    Les  cours  de  justice 

"sont  un  champ  clos,  où  la  lutte  s'engage  au  milieu  d'une  nuit 

''  noire  comme  l'Erèbe,  d'un  labyrinthe  de  détours  et  de  slrata- 

'Igèmes,  où  s'égare  quelquefois  le  bon  droit;  où  l'avocat  adroit 

[gagne  de  mauvaises  causes.    Vous  avez  affronté  les  dangers 

du  champ  de  bataille,  et  les  périls  plus  grands  do  l'antre  de  la 

j,  chicane. 

Il   Vous  avez  donc  quelque  droit  aux  serv'ices  de  ceux  que  voua 

'avez  portés  sur  le  pavoi  :  do  ceux  que  vous  avez  fiiits  grands, 

"à  vos  périls  et  risques.     Allez  vers  vos  représentans.     Vous 

ave-/,  droit  de  demander,  à  ceux  qui  vom  cherchent  avant  les 

élections,  qu'ils  vous  entendent    après  les  élections  ;  qu'ils 

[vous  guident  et  vous  aident  dans  vos  efforts,  s'ils  vous  sont 

,'  utiles  et  honorables  ;  qu'ils  vous  persuadent  de  les  disconlinu- 

'er,  s'ils  vous  prouvent  qu'ils  sont  nuisibles  à  l'inlérèt  public, 

et  dès  lors  pou  honorables  pour  ceux  qui  les  partageraient 

avec  vous. 

',a  Dépiitation.— Mais  c'est  inutile,  puisque  nous  serons  re- 
fusés.   On  nous  repoussera  grossièrement. 


M.  P. — Impossible.  Je  vous  odrcsso  à  ilea  gfntiU-hniiimc9.| 

Lu    l)i'|i. — Nous  nvDiis  i\0  i-t'lusùs  iiolimenl,  iimis  pcrcriip- 

Icutiiirenu'fil  par  M.  C'cmsul,  tpii  lunw  a  iliKpi'il  tie  voiibit  pas| 

nous  ailler  à  ciiilmrriiascr  le  niini8lèrc,ct  que  noire  démarche  ne 

lui  sernit  pas  agréalile. 

M.  P. — Ali  !  En  voila  donc  un,  qui  n'est  pnH  dans  le  pou-' 
verneineni,  et  (jui  est  dans  les  secrets  d'un  gouvcrnemeni  aussi 
Biyntérieux  (pie  le  notre  !  Non,  vous  êtes  dan»  l'erreur.  Ce 
n'est  pas  un  fait  ac(|ui3  qu'il  vousrévelo  i  c'est  une  supposition 
injjùnieuse  à  laquollo  il  est  parvenu  d'iiprùs  un  calcul  assez 
plausible  de  probabilité,  que  la  ipiiètude  du   repos  ot  la  sa- 


L'AVENIR. 


MONTREAL,  LUNDI  15  MAI  1848. 


—Nous  publions  nnjourd'liui  un  Ftuilhlon  SupKmcnlairt 
vu  la  qualité  de  inalitVe  i|ue  nous  avons  en  main.     Non  lec- 
teurs trouveront  dans  ce  feuilleton  un  extrait  du  Canadien,  sur 
l'assemblée  de    Québec.     Nous  ne  pouvons  faute  de  place 
mssp  du  sHen'co  sont  nussi'  agréiibles  au  Ministère   Canadien,;!  publier  les  [.rocédés  do  cette  assemblée  de  Québec.     Elle  se 
que  le  tapngo  de  l'Irlande   lui  est  ennuyeux,  et  i  Lotd  Kussel;;  composait  de  3000  à  4000  personnes. 

aussi.    Je  vous  répèle,  remontez  &  la  source  de  tous  ces  rap-i  

ports.    Voyez  vos   rcprésontans.     Mon   avis  à  moi,  esc  q.»:',      ^  ruDt..uuE.-On  trouvera  plus  loin  le  rnppo.t 

Xr:::^*- '^'^n^^'eS-iï-  JïZt:~:n     o«>ciel  de  l'a.e lée  d'Hier,  qu.  ^'^:;:!^--^Z:^ 

r'"".'  „„„  loT,,- o,,..,,- n'i.i;.  ,,11.  ,1p  olnce   avis  concnu  dans  notre  iiiiniero  (le  mercredi.     INous  n  avo 

te  fane  1  lioiuieur  de  prouver,  que  leur  eœur  n  cet  pas  de  giatt 

pour  les  angoisses  de 
élouller  volro  élan  patri 
pas  y  être  en  pervinne, 

amis  à  assister ..  votre  assemblée,  à  en  P'^l'""  ";'';  7"%î'„i,,  ,^„,  ,,.,o  l'éloquent-or.iteuV  ait  ne,,  perdu  de  .a  vigueur. 
les  reso  ul.ons,  a  in  eue,  ne  depassan  p  l»^;^,  »'^« '>«,  » '^^'  j^  „„  ém'ouvanle  énergie,  de  celte  brùlanle  verve.  Mgnesd'i- 
vous  alliez  eussi  loin  qu'elle ,'«  J""^'' "'"^i  '""^  '  7'' '"''  f"™li  nébranlables  et  d'iioiinéles  conviclio.s.  Neusespérons  pou. 
partisans  ires-dovoués  a  Québec.  V^je^ïM.  Holmes,  ''fi  voir  publier  nrocbanemcnt  une  version  exacte  de  son  inipro- 
votre  représentant,  il  e.t  am,  uu  cabinel,  il  est  frlandais  d'or,.,,;;;'^^''"^^^  ^  U^^_  ^^  ^ne^  ^^^^  ,,„ute  perverti, comme  il  l'a  él6 

ImalhoniiÊtementdejà  par  le  Morning  Crvnulc  i\e  ce  malin, 
qui  lui  met  dans  la  bouihe  des  paroles,  absolument  cmtraires 
à  la  teneur  de  son  discours  tout  entier.  Une  publicilé  com- 
plète pour  ce  discouis  est  due  à  l'iionoeur  de  l'orateur 
lui-même  et  à  l'assemblée  elle-même,  qui  ne  doit  pas  souflVir 

i  passivement  qu'on  lui  donne  un  caractère  qu'elle  n'a  pas  eu, 

iqu'elle  n'a  pu  avoir. 

Celle  conduite  n'est  pas  surprenante  de  la  part  d'un  journal 


iriotiouo.  S'd,  peuvent  «'excuser  de  n»M;o"^  l'eussions  désiré,  ni  de  P»f  «', '^";">  «.  ^.  '  ''^1^  '"^ 
P  ils  i"cnt  au  moins  encouraeer  leurs'' discours  prononcé  pur  1  honorable  L.-J.  1  apineau,  dont  la 
:'.  "L;.mh    r*  ë    n  é.  arer  Z.  vous'  P^-ance  ora.oiie  nous  parait  plus  cllivée  encore  qu  „utre- 


gine  ;  vous  avez  sur  lui   des  droits  que   vous  n'avez  pas  sur 
moi  ;  il  doit  Cire  voire  préaident  si  vous  l'y  appelez. 

Vous  venez  après  vos  concitoyens  de  Québec,  pour  orga- 
niser une  démonstration  analogue  à  celle  qu'ils  ont  eue, 
et  qui  jusicment  vous  intéresse.  Ayant  le  bénifice  de  leur 
exemple,  et  le  temps  de  la  réflexion,  vous  devez  vous  efforcer 
lie  faire  qiieb|Ue  chose  de  plus  qu'eux. 

Quoiipie  vous  deviez,  dans  celle  occasion,  avoir  une  réu- 
nion irlandaise,  vous  ajoutez  i  son  importance,  si  vous  faites 
appel,  dans  toutes  les  origines  dont 
aux  hommes  humains,  dévoués  à  U 
pi'ct  pour  la  justice,  à  la  haine  con 

leur  demandez  de  vous  seconder.  Que  les  diverses  natio 
nalités  un  peu  nombreuses  soient  représentées  dans 
votre  assemblée.  Elisez  des  vice  présidents,  Canadien 
— Anglais,  Eeos3ais,Américain  et  Allemand.  Apprenez  à  con- 
naître la  liberté  de  sentimens,  la  soif  de  libérolite,  d'égalité  et 
dn  fraternité,  ouo  possède  la  majorité  de  vos  concitoyens  d'o- 
rigine Française,  invitez  les  a  prendre  pan  a  une  uemonoua- 
tion  qui  a  pour  but,  de  donner  nneilibre  expression  aux  senti- 
mens  qui  gonflent  leurs  généreuses  poitrines,  haine  à  l'oppres- 
sion, pitié  pour  le»  souffrances  nationales  de  l'Irlande,  comme 
pour  ses  souffrances  individuelles,  ainsi  que  vous  le  prouve 
l'udoption,  dans  les  familles  Canadiennes,  d'un  si  grand  nom- 
bre des  orphelins  de  l'Irlande;  faits  orphelins  par  la  I4cbclé  des 
ministres  Whigs  bassement  mailrisés  par  l'inlérét  mercantile 
et,  par  suite  de  cet  asservissement,  laissant  faire  par  les  pro- 
priétaires do  vaisseaux  Anplais,  avec  une  avidité  de  lucre 
plus  sordide,  une  inhumanité  plus  brutale,  une  imprévoyaiM  o 
plus  meurtrière,  la  traite  des  Irlandais,  que  n'en  mettent  les 
corsaires  de  Cuba  et  du  Brésil  dans  la  traite  des  noirs. 

LÎntéiôl  du  négrier,  est  d'avoir  un  court  passage  et  de  ven- 
dre entière  et  en  santé  sa  carj^nison.  L'intérêt  des  Stanley, 
des  Palmer>ton,  des  Ulake  et  autres  de  leur  caste  et  de  leur 
tempérament,  est  de  chasser  de  leurs  vastes  domaines  irlan- 
d»'3.  ceux  qu'ils  ont  fuit  pauvres  et  qui  ne  peuvent  plus  les  pa- 
yer. Plus  le  vaisseau  qui  les  emporte  eslenconatiré,  plus  le 
domaine  et  le  cœur  des  mauvais  rirbes  sont  allégés  ;et  plus 
leur  revenu  est  grossi,  lia  ne  peuvent  pas  faire  exécuter, 
nous  informent-ils  officiellement,  leur  loi  qui  tendrait  à  préve- 
nir l'encombrement.  Ils  ne  la  tw/cn< /)as  faire  exécuter.  Ils 
ont  profit  et  plaisir  à  ce  qu'elle  soit  éludée.  De  là,  les  colè- 
res exprimées  d'un  Stanley  contie  notre  loi  coloniale.  De  là, 
l'hyperbolique  bassesse  d'un  Grey,  et  de  tous  ses  collègues,! 
blâmant  la  loi  coloniale  passée  d'après  leurs  instructions. Voilà! 
le  gouvernement  responsable  à  sa  source,  dans  toute  sa  sincé-j 
rite,  sa  bienfaisance,  ou  sa  nudité  comme  on  voudra  l'appe-j 
ierl  Faut-il  s'é'inner  qu'il  soit  si  épaissi  de  sang  et  de  boue 
quand  i!  est  renuu  a  Sandwich,  pour  y  faire  choix  du  repré 
eeuians  qui  le  comprennent  elle  préconisent  î 

L.  J.  PAPINEAU. 


<iuébec,q\ii  met  dans  la  bonclie  de  l'honorable  représcnlant  do 
la  cité 'de  Québec  des  paroles  qu'il  n'a  pas  prononcées  et  à 
qui  lui  fait  dire  ce  qu'il  n'a  pas  dit  ^  Ou  le  rédacteur  élait  à 
l'assemblée,  et  il  a  rapporté  ce  (|ui  est  faux,  ou  il  n'y  était  pas, 
et  alors,  comment  peut-il  en  parler? 

IVT  rMmlwii  n'a  pas  pu,  comme  le  lui  fait  dire  le  Journal, 
répudier  la  politique  ou  les  vues  de  M.  Papineau,  puiB(|oe,  lors- 
qu'il l'introduisit  à  l  assemblée,  ce  monsieur  n'avait  iioint  en- 
core parlé.  Il  a  dil,  seulement  qu'il  présidait  avec  plaisir,  à 
cette  démonstration  sur  l'invitation,  de  ses  conciioyens,  qu'il 
en  approuvait  par  consécpiciit  l'objet,  bien  qu'il  pourrait  arri- 
ver que,  sur  quelques  points  particuliets,  il  ne  fut  pas  entière- 
ment d'accord  avec  l'honorable  monsieur.  Voilà  ce  i]ue  M. 
le  président  de  l'assemblée  u  dit  et  ce  que  tout  autre  homme  i 
se  place,  eût  pu  dire  ;  mais  il  y  a  bien  loin  de  là  •  c  la  com- 
plète rcjeclion  de  principes  que  lui  fait  commeiin',  nous  ne 
savons  vraiment  pas  dans  quel  but,  le  Joxinud  de  (JviUc. 

L'assemblée  a  été  niagnifi(|ue  et  aura  du  retenlissemenl, 
nous  n'en  doutons  point.  Elle  eût  élé  sans  doute  infiniment 
plus  considérable  encore,  sans  l'intempérie  de  la  journée,  qui 
fit  croire  à  un  grand  nombre  de  personnes  que  la  réunion 
n'aurait  point  lieu. 

L'honorable  Louis  Joseph  Pap  neau  repart,  ce  soir,  pour 
Montréal,  après  un  séjour  de  deux  jours  dans  notre  ville,  où  il 
a  reçu  la  visite  de  tous  les  citoyens  niar(iuants,<pii  ne  l'avaient 
pas  vu,  depuis  la  malheuieuse  année  de  la  suspension  de  notre 
constitution. —  Canadien  du  12  mai. 


Ci^Nous  regrettons  qu'une  erreur  grossière  se  soit  glissée  dans 
a  panie  typographicpie  du  No.  de  samedi.  On  s'appercevrà 
que  nous  y  avons  remédié,  autant  qu'il  était  possible  de  le  faire. 


Articles  remis.— Reveu  Commerciale,  un  mot  au  Pflot. 
Plusieurs  correspondances  ainsi  que  l'addresse  de  la  jeur.esse 
de  Montréal- 


IMPRIMERIE  DE  L'AVENIR, 

MONTRÉAL,    BLE    ST.    VINCKNT. 


